
DE NOS TAPISSERIES HAUTE LICE 
E . \ IR .VXCK V E R S L'Al i 1 5 0 0 

Nos églises et nos musées sont remplis 
.le tapisseries haute lice, sans nom, sans 
date, sans marque, mais que leur histoire 
M les sujets qu'elles représentent font 
remonter aux environs de l'an 1Ô00. 

Ou se demande où ont été tissées ces 
lapisseries, les merveilles de la Chaise-
Dieu, de Ueauvais, de Sens, de Soissons, 
de Dole, de Dijon, île Boussac, etc. 

Ils n'est plus question d'ateliers A Paris 
depuis les funestes guerres des Bourgui­
gnons et des Armagnacs, et cette invasion 
anglaise qui se termina pour nous par le 
désastre d'Azincourt. Couxd'Arras avaient 
été ruinés par Louis XI après la mort du 
Téméraire. Bruxelles hérita de la vogue 
d 'Airas. Mais est-il à croire que telle on 
telle cité consacrant par une tenture de 
laine tin événement glorieux, que tel àbibé, 
tel évoque de nos provinces du centre ou 
du Sud faisant présent à son église d'une 
suite de tapisserie, comme il était assez 
l 'usage, se soit adressé à l 'étranger ? 

Des ateliers existaient dans quelques-
unes de nos grandes villes. Ils ont laissé 
des traces en Touraine, en Auvergne.dans 
le Nord, sans qu'on puisse leur attribuer 
avec certitude nos tapisseries de la fin du 
quinzième siècle et des premières années 
du seizième. 

Les archéologues pensent que la tenture 
île la Délivrance de Dûle, présent d'un 
particulier au musée des Gobelius, a en­
core été exécutée à Arras, quelque temps 
après 1477. 

Cette tenture faisait partie de la suite 
de Ja Vie et des miracles de saint Ana­
tole, l'un des patrons bourguignons. 

11 s'agit du siège de Dole par le sire de 
La Trémoille, sous Louis XI et de la dé­
confiture des troupes françaises. Au pre­
mier plan, on voit les Français qui s'éloi­
gnent ; plus loin, les tranchées, les bom­
bardes et canons qu'ils abandonnent ; dans 
le fond du tableau, la ville de Dole avec 
,ses églises, ses monuments et ses éten­
dards à la croix de Bourgogne. Un second 
panneau donne la procession des assiégés 
au dedans des murailles avec lâchasse île 
saint Anatole. 

La délivrance de Dole rappelle une au­

tre procession, une autre délivrance plus 
glorieuse pour nous consacrée aussi par 
une tenture de laine encore existante, 
celle de Dijon, avec le pieux cortège des 
habitants autour des remparts, en l'hon­
neur de la sainte Vierge. 

Nous sommes sous Louis XII, en 1513. 
Les Suisses, conduits par Jacques de 
"Watteville, se réunissent pour assiéger 
Dijon, aux volontaires francs-comtois de 
Guillaume de Vergy et aux deux mille 
Allemandsdu prince Illric de Wurtemberg. 
("est encore un sire de la Trémoille qui 
coin mande le Français défenseurs de la ville 
assiégée. Un premier tableau nous mon­
t re le commencement du siège, et les 
figures sont, dit-on, des portraits . Au 
deuxième acte, deuxième tableau, le VON 
à Notre-Dame de Bon Espoir et la proces­
sion. Au troisième, les ennemis s'éloi­
gnent, et Louis de la Trémoille est en 
prière d'actions de grâces dans l'église, 
devant l'image du cortège, image qui 
existe encore à Dijon. 

Cette tapisserie, monument très pré­
cieux pour l'histoire et les arts , contient 
dans ses trois panneaux, trois panneaux 
en une seule pièce de 2n,:5Kl de hauteur sur 
l>'"(i01 de longueur, plus de cinquante per­
sonnages avec les costumes et les armes 
du temps. L'artillerie de l'os (ost) des 
Suisses tonne contre les remparts ; le naïf 
dessinateur des cartons conduit les pro­
jectiles des canons aux murailles. Der­
rière ces murailles, dans le haut des pan­
neaux, s'élèvent les édifices de la ville ; 
on les reconnaît parfaitement, les églises 
de Sainte-Bénigne, de Saint-Fhilbert, de 
Médard, de Notre-Dame avec son Jacque­
mart, le fameux Jacquemart, enlevé à 
Courtray par Philippe le Hardi, lors d'une 
révolte des Flamands. 

La procession do Notre-Dame des Suis­
ses a été longtemps célébrée chaque an­
née, en dépit de la mauvaise humeur de 
Louis XII quand il apprit ce traité' «mer­
veilleusement estrange ». « Or, point ne 
l'accomplirai ! » disait le roi. Il s'agis­
sait de la reddition de quelques villes 
d'Italie, du payement à chacun des chefs 
alliés, à chacun des nobles et des soldats 
à cheval dételle et telle somme. «Sire , 
écrivit La Trémoille, j e vous :\y détrappé 
d'un aussi gros faict que jamais gentil­
homme vous détrappa.. .etsi je vous eusse 
aultrement faict, fussent lesuites Suisses 
en votre royaume pins avant que n'est le­
dit duché de Bourguoigne de long et de 
large. . . » 

Le roi exécuta le t rai té ; il le fallait 
bien et l'événement finit par une chanson 
où chacun cr ia i t ; « holà! holà !» LaTré-
moile tout le premier. 

La chanson n'est pas sur la tapis 
série. 

La tapisserie de Dijon, vendue en 1793, 
a été rachetée par le maire de la ville au 
commencement du siècle. 

Les tapisseries d'Aulhac, qui remon­
tent, croit-on, à la fin du quinzième siè­
cle, semblent les sœurs dit un archéolo­
gue, des célèbres tapisseries du château 
Bavard. Ce sont aussi des épisodes de la 
guerre de Troie, Priam au milieu de sa 
cour, Hector combattant contre Achille et 
Diomède. Ces tentures, en leur état pri­
mitif, racontaient peut-être tout au long 
le poème d'Homère. Elles ontété enlevées 
à la famille de Besse, d'Aulhac, et elles 
ont longtemps décoré la grande salle du 
tribunal d'Issoire. 

L'origine des tapisseries de Boussac 
reste une énigme pour les savants. « Elles 
se trouvaient depuis longtemps dans cette 
ville de Boussac qui vient de les céder au 
musée de (Tuny » : voilà tout ce que l'on 
sait de leur histoire. C'est une suite de 
six pièces, à fond rouge, donnant six fois 
une jeune femme d'une ravissante beauté 
et auprès d'elle une licorne : de là le nom 
de la suite: histoire de la dame à la li­
corne. 

Autre énigme, autre mystère, la célè­
bre tapisserie de A'alenciennes, retrouvée 
par M. Vitet, en tournée dans le Nord 
comme inspecteur des monuments histo­
riques. 

Un jeune homme qui poursuivait des 
études d'archéologie, lui parle d'une ten­
ture de la galerie d'honneur de l'hôtel de 
ville : reléguée de salle en salle, elle a 
servi à garnir les murs humides au greffe, 
on en a fait ensuite un tapis de pieds! » 
M. Vitet monte dans les combles, ret mu\ e 
la tapisserie « sous un triple lit de pous­
sière », la fait, battre, l'expose au grand 
jour : c'est une merveille ! 

« Sans fouiller la terre , écrit-il au mi­
nistre de l 'intérieur à la date de décem­
bre 1830, j ' a i découvert à Vatenciennes, 
non point des fragments antiques, mais 
ce qui n'est pas d'un moindre intérêt pour 
l 'art, une de ces admirables tapisseries 
qui faisaient la gloire des fabriques de 
Flandre au quinzième et au seizième 
siècle. » 

Cette tapisserie haute de quinze pieds 
sur seize et demi de large, représente 

un tournoi . « Douze chevaliers cui­
rassés des pieds à la tète et montés sur 
des chevaux richement caparaçonnés et 
couverts de housses armoriées étincelan-
tes d'or, s'attaquent à grands coups de 
dague. Les lances courtoises ont été rom­
pues et leursdébris jonchent l 'arène.Dans 
le fond, on voit de belles tribunes garnies 
d'un triple rang de spectateurs qui font fe-
nestre, comme l'on disait alors. » Les 
costumes sont de l'époque de Maximilien. 
Dans la bordure de là tapisserie <• formée] 
d'un riche feuillage arabesque et, terminée! 
du côté du tableau par une chaîne de 
pierreries merveilleusement imitées, figu­
rent vingt écussons ». 

Il a été reconnu que quelques-uns de 
ces écussons appartenaient à des familles 
de Liège et des provinces rhénanes. Les 
armures sont allemandes. La multiplicité 
et l 'exagération ridicule des panaches in­
diquent une nation autre que la France. 
Il s'agirait donc, probablement, de l'un 
des trente-six fameux tournois tenus en 
Allemagne avant la lin du quinzième siè­
cle, ou d'une trépignéo, combat à la foule 
qui. de l 'autre coté du Hliin, terminait 
toute joyeuse et solennelle passe d'ar­
mes, 

Les érudils louent sans réserve, avec 
M. Vitet . la hardiesse et la chaleur de la 
composition de cette pièce magnifique, la 
netteté et la franchise du dessin, la fer­
meté du coloris et le fondu des nuances; 
mais quelques-uns d'entre eux revendi­
quent pour la France,pour quelques villes 
de nos provinces ou Nord, sinon les car­
tons, du moins la traduction du sujet en 
tapisserie. 

Si des musées l'on passe aux travers 
des cathédrales, des vieilles églises, des 
abbaye», on retrouve, en grand nombre, 
les plus précieuses tapisseries de l'époque 
qui nous occupe, l'an 15(10. le temps de 
Charles VIII et de Louis XII. 

Plusieurs de ces reliques remontent 
même au moyen âge. Ainsi l'Apocalypse 
d'Angers dont une partie semée de chif­
fres i,. M. et de fleurs de lis, avec bor­
dure de gueule et d'hermine, a dû è t r j 
exécutée par les ordres de Louis lerd 'An 
jou et de Marie' de Bretagne dans la se­
conde moitié du quatorzième siècle, l.a 
seconde partie aurait été ajoutée par Yo-
lamie d'Anjou, femme de Louis II et mère 
de René. 

Kené donna, par testament, la suite en­
tière à l'église Saint-Maurice : « Item. 
laisse à icello église d'Angers la bulle 

tapisserie sur laquelle sont contenues 
toutes les figures et les visions de Mon 
sieur Sainct Jehan. » 

Louis XI, en exécution de ce testament, 
ordonna, le 17 juillet 1461, à « Monsieur 
d'Angers de bailler 1*Apocalypse à l'église 
de Monsieur sainct Maurice. » 

On sait par un inventaire de 1505 que 
la duchesse de Bourbon avait ajouté une 
tapisserie aux six pièces dont se compo­
sai! la tenture, 

< >n admire dans cette même église d'An­
gers la vie de saint Martin, l'histoire de 
saint Jean-Baptiste et de délicieuses ver­
dures de la fin du quinzième siècle ; au 
Huns, une frise de 1 '"50 de haut sur une 
longueur le plus de HO mètres, racontant 
en seize tableaux la vie de St-Gervais et de 
St-Protais, don du chanoine Martin de 
Guérande ; à Saïunur, la légende de 
saint Florent et celle de saint Pierre ; à 
Notre-Dame de Nautouilly, autre église 
de Saumur, les Anges portant les instru­
ments de la passion, les Anges chantant 
le triomphe de Mari", l'histoire de la 
Vierge avec son arbre de .lessé, la prise 
de Jérusalem par Titus. 

Autrefois l'abbaye du Roncerav à An­
gers se glorifiait d'une suite splendide 
les Miracles de l 'Eucharistie, aux armes 
d Isabelle de la Taille, élue abbesse en 
1505. 

Les vingt scènes des Miracles sont au­
jourd'hui au château du Plessis-Maeé. 

Nous avons là, dit un savant enénunié-
rant ces richesses du Roncerav,d'Angers, 
de Saumur, du Mans et d'autres villes de 
l'Ouest, les plus surs témoignages de 
l'existence d'ateliers français de tapisse­
rie dans la Touraine et les pays limitro­
phes, vers l'an 1500. 

Les églises de l'Est, du Centre et du 
Sud ne sont pas moins riches en tapisse­
ries anciennes. 

Sens a [rois admirables tableaux de lai­
ne, « aussi fins que s'ils avaient été peints 
par le miniaturiste le plus délicat ». Ils 
soin de petite dimension, car ils devaient 
servir, l'un de rétable, les deux autres de 
devants d'autel. Le rétable présente trois 
sujets. Celui du milieu dont ht partie su­
périeure a été coupée, donne le Couronne­
ment de la Vierge : de l'un des cotés, 
Bethsabéeque Salomon fait asseoir auprès 
de lui, sur le t rône; de l 'autre Assuérus, 
portrait de Charles VIII , qui tend vers 
Esther son sceptre d'or. 

Les tapisseries de la Chaise-Dieu sont 
célèbres entre toutes. 

La Ch.lise-Dieu, (Jasa lici. Maison de 
Dieu, att irait autrefois, des forets et des 
bruyères des monts d'Auvergne, un grand 
concours de visiteurs et de pèlerins. 

C'était dès le dixième siècle un ermi­
tage où avait vécu et était mort en odeur 
de sainteté le fils d'un comte d'Aurillac, 
où Urbain II était venu prier lors du con­
cile de Clermont et préparer le discours 
qu'on accueillit en France et dans toute 
lfcchrétienté du cri de Dieu le veult ! 

L'ermitage devint une abbaye fameuse 
qui'donna à l'Eglise des saints, des évè-
ques, des moines illustres, le pape Clé­
ment VI, et qui eut pour prieur Richelieu 
lui-même, et Mazarin, dit-on. 

Au quatorzième siècle avait été fondée 
la grande église, longue de 1774 mètres, 
pour recevoir les dépouilles mortelles de 
Clément VI dans un linceul de peau de 
cerf et un magnifique mausolée de mar­
bre noir, Un peu plus tard, furent sculp­
tées en bois, de chaque coté du chœur, les 
soixante-douze statues des moines, chefs-
d'ieuvre d'une étonnante richesse. Un peu 
plus tard encore, Jacques de Saint-Nec­
taire, trente sixième abbé de la Chaise-
Dieu, suspendit au-dessus des stalles les 
plus belles tapisseries du monde. 

Elles se composent de deux suites,l 'une 
de trois pièces, l'autre de onze, et repré­
sentent des scènes de l'Ancien et du Nou­
veau Testament, en regard, la figure et la 
réalité. 

L e s c; r t o n s q u i o n t d u ê t r e e x é c u t é s 
v e r s l a f in d u q u i n z i è m e s i è c l e , a p r è s 
1 1 7 2 , d a t e d e l ' é l e c t i o n d u d o n a t e u r , o n t 
été inspirés, dit-on, par les miniatures 
d'un peintre italien. Il existe à la biblio­
thèque de l'Arsenal un manuscrit enlumi­
né qui porte la date de 1324 et le nom, 
pour les ornements, de Tadeo-( iaddi. On 
y retrouve plusieurs des scènes de la 
Chaise-Dieu, les Idoles d'Egypte, la Cène, 
J o u a s e t la b a l e i n e , l e s E n f a n t s d a n s l a 
fournaise. 

M'" BAKBÉ. 

BUREAUX DlS POSTES DE R UBAIX 
DÉPART. MATIN 

H h. 4 0 . — Lil le . — Tourco ing . — Dépar tement 
du Nord. — Ligne de Calai». — Angle terre . — Li­
g n e s il'Kr.|i ielin,v ,-t M w b e u g e . — Belg ique . 

11 h. 5(1. — Lil le . — Tourco ing . _ , Lanm'.y. — 
W a r t r e l o s . — Croix. — Douai . — Département! , du 
.Nr.nl et du l 'as <!.- Calais . — Ligne de Par i s . -
B e l g i q u e . — Etranger . 

O n r e ç o i t d a n s l e s b u r e a u x 
d u J O U R N A L D E R O U B A I X 
d e s a n n o n c e s e t i n s e r t i o n s d e 
tous genres, pour tous les 
journaux du Nord, de Paris, 
du reste de la France et 
de l'étranger, sans aucune 
augmentation de prix. 

I M M n l B L n N 
A VENDRE 

E t u d e de M* D E B Œ L ' E , notaire 
à T o u r c o i n g . 

TOURCOÏJSiG 
Rue de la Latte, n" 65 

UNE BELLE 

PROPRIÉTÉ 
C o m p r e n a n t : 

MISON DIUBITATION 
BÂTIMENTS 

sUSAGEDEFONDERIE DE FER 
ave.; porte-coehiie 

ft 1 , 4 7 0 mètres* carrés* 
8 7 d é c i m è t r e * carrés* 

de fonds, cour 

T E R R A I N 
A B A T I R 

A VENDRE 
par adjudication publique 

pr es jouir immédiatement 
L'an 1889, le l u n d i S S 3 d é ­

c e m b r e , a 2 h e u r e s du so ir , en 
l 'é tude dudit Me D E B Œ L ' F . 

N O T A . — L'acquéreur sera t e n u 
de reprendre , sur e s t i m a t i o n c o n ­
tradic to ire , t o u t l e matér ie l et le 
m o b i l i e r industr ie l s se t rouvant 
d a n s l a propriété c i - d e s s u s dés i ­
g n é e . 20801 

E t u d e s de M«* Emi l e D L E Z et 
L é o n M O R A N D , avoués à Cam­
brai . 

VILLE DE GAUDRY 
a r r o n d i : su t de C a m e i ( N o r d ) 

de 5 0 c h e v a u x , deux m a c h i n e s 
é lec tr iques D y n a m o s et l a m p e s 
E d i s o n , g é n é r a t e u r s e m i - t u b u l a i r c 
de cent c h e v a u x , g é n é r a t e u r de 
c inquante c h e v a u x , neuf mét i er s 
Leavers pour la fabricat ion des 
dente l l e s et leurs a c c e s s o i r e s , 
tro is m é t i e r s a fabriquer la gu i ­
pure , r ideaux , dits mét i er s bobi-
uots et l eurs a c c e s s o i r e s , Métier* 
a découper , m a c h i n e s a percer , 
tours , m o u l i n s à ourdir l e s chaî ­
n e s m é c a n i q u e s , rou leaux m é c a ­
n iques à dévider la g r è g e et l e s 
s c h a p p e s et c o t o n s , t a b l e s à rouets 
pour l e s b o b i n e u s e s , t u y a u x e n 
cuivre rouge et en fonte pour le 
chauffage des a te l i er s , c o m p t e u r , 
t u y a u x a gaz et b e c s , fils de c o m ­
munica t ion d'éc la irage é lec tr ique . 

!Mls*e-&-prlx t o t a l e « 
gCO.OOO fr . 

N O T A . — Cet i m m e u b l e sera 
e x p o s é en vente en s ix lo t s qui 
s e r o n t ensu i te réunis . 

Les e n c h è r e s ne seront reçues 
que par l e min i s t ère d 'avoués . 

Pour p lus a m p l e s r e n s e i g n e ­
m e n t s , voir l e s aff iches placar­
d é e s e t s 'adresser : 

A Cambrai : 
Au greffe du Tribunal civil: 
Et à M " Kmilu D U E Z et Leoa 

M O R A N D , avout s poursuivant^ la 
vente . '^0(^8 

Veeles diverses 
Etude de Me V A L E N D U C Q , 

notaire à L a n n o y . 

AJMS/APPBS 
d a n s le parc du château et au 

Grand Boi», propriété de M M la 
c o m t e s s e de Clercy. 
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TAILLIS 
DE 7 ANS 

A VENDRE 
L'an i 8 8 9 , le lundi B d é c e m ­

bre , vers m i d i , a u s s i t ô t a p r è s l a 
vente d e s arbres sur l 'occupat ion 
de M. Cartier, M« V A L E N D U C Q , 
nota ire à L a n n o y , vendra c e s 
ta i l l i s . 

11 sera accordé crédit aux ache ­
teurs qui fourniront c a u t i o n . 

l'frtlJ f>» d e m a n d e une 
"j a i l e d e * 0 à 2 5 a n » , 

bien M courant d'une m a i s o n et 
m u n i e de l ions cert i f icats . P r e n ­
dre l 'adresse a u bureau du jour'-' 
na l . 2 0 8 0 2 

REPl{fiSE\TANTl'^,:r"^ 
a n s . hab i tant Par i s depu i s que l ­
q u e s a n n é e s , parfa i tement au cou­
rant . les affaires , dés irerait repré­
sen ter , sur la p lace de Par i s , u n e 
m a i s o n de R o u b a i x ou de Tour­
c o i n g , pour l e s l a i n e s , spéc ia l e ­
m e n t l e s l a i n e s filées. Au beso in 
il ferait l e s v o y a g e s . — R é p o n s e 
au bureau du journal , aux init ia­
l e s C. L. 2 0 7 4 5 

! C01ULTVTI0NSlillYMTES VùHXF S^tVtX 
I e x - I n t e r n e des H f m . , 3 t'ois l«r Lauréat de l 'Ecole de M é d e c i n e , (Méd. 
I d'or et d'arpent, R h u m e s , B r o n c h i t e s , A s t h m e et P h t h i s i e Ma-
• Ittéiem teerite» ( l U g i e n n e a ) , les plus invétérée*, Dartre», Ulcère», 
• Extamat sont toujours guér i* par son tra i tement . — Appl icat ion des 

g a n d a g e s , ex tract ion et p l o m b a g e d e s d e n t s , e x p u l s i o n c o m p l è t e et 
, baraatw du Ver so l i ta ire . Houba ix (Nord) . 2 ( ) 7 : Î 8 

Nfc» T M E L R O S Ë <4r 

A vendre à l'amiable 
B O N N E S 

FERMES 
A VACHES 

EXCELLENTES PATbTI^ 5 

s i t u é e s d a n s l ' arrond i s sement 
d 'avesnes . 

S'adresser à M ' C A P L A I N , n o ­
taire à A v e s n e s . 2 0 7 3 5 

O C C A S I O N 
K A ' V V I i D V S''ande b ib l io thèque 

A 1 L M f l l ï i doub le c o r p s , huit 
portes dont quatre v i trées , d i m e n ­
s i o n s : l argeur 2'"50, hauteur 
2in90: puis un bureau m i n i s t r e . Le 
tout e u v i eux c h ê n e . — S 'adres ­
ser chez M- Dec l ercq , 0 1 , rue du 
M a r c h é , à Li l le . 2U77V) 

Demandes & offres 
D'EMPLOI 

AVIS DIVERS 

EEGENEEATEUR 
CHEVEUX. 

Le MSIKOSE rend [«• Uvt-m ut i ,x cheveux 
gri» et kUacf leur ccul»ur d* p Malèr* j t u n m e 
• t an eve >* peLicu •«' E„ Ascom tUi âenx 
Craïutrur?. prix très HhoékneM,. Cher. ; « l'oitt • • 
r W w n i l . IVp.V : i>, Kiw F . f i i n j Marcel (ci-
devani S ï Bd. Séba»t«|r.i), i .;r,,. 

*vir OE LA oiRtcTim ou jonm; 
Ne pas wértntr 1rs lettre* en i-époiv 

V E N T E 
îar saite i e liquidation jidiciaire 

de la société J. ToffiinetC*> 
e n l ' aud ience d e s cr i ées du Tri­
b u n a l c ivi l de Cambra i , l e j e u d l 
S B d é c e m b r e 1 * * H » , à neuf 
h e u r e s t rès préc i se s du m a t i n , 

D ' U N G R A N D 

INDUSTRIEL 
& u s a g e 

ET GUIPURE 
EN PLEINE ACÏIVITE 

C o m p r e n a n t : 

l o M a i s o n de m a î t r e , d iverses 
m a i s o n s à u s a g e d 'habi tat ion , 
a t e l i e r s a v e c é t a g e s , b u r e a u x , 
m a g a s i n s , grande c h e m i n é e en 
m a ç o n n e r i e e t a c c e s s o i r e s . 

L e tout d'un s e u l t e n a n t , ér igé 
M - u n e superficie tota le de 
À. A ^ « m è t r e n t c a r r é » . 

' 2 o 

•• tfJBMMWH 
C o n s i s t a n t n o t a ^ ' n e n t e n

f o r e ( > 

M a c h i n e à vapeur de a 

Etude de M ' COMBLÉ, nota ire 
à Arras , rue Sa in t -Aubert , 
no 114. 

A V E IM D « E 
par sui te du d é c è s 

de M. Jacquet -Robi l l ard 

ACTIONS 
DE CHARBOMÀGES 

lo 6 A C T I O N S 

DES MINES DE MlilUUÈRES 
2o 9 A C T I O N S 

DES MINES DE L B S 
3" 6 - P A R T S 3 0 0 | 0 

DES MINES DE MRLES 
Le t t a m e i l i i 4 d é c e m ­

b r e \ H H 9 , à deux heures de 
re levée , M e COMBLE, nota ire , 
procédera en s o n é tude , à l 'adju­
d icat ion publ ique de c h a c u n e de 
c e s parts et a c t i o n s . 
2 0 7 6 8 A . COMBLE, nota ire . 

Immeubles àlouer 
A LOUER présentement 

une jolie Maison de rentier 
A V E C J A R D I N 

rue CkarlesrQuint, n» 23 
S'adresser m ê m e rue , n« 2 8 . 

2 0 3 1 0 

ON pet i t 
a p p a r t e m e n t m e u b l é , de d e u x 
p i è c e s , d a n s le quart ier de la Gare . 

Ecrire a u x i n i t i a l e s L . L . 4 9 , 
au bureau du journal. 20644 

Uts&i, 
Oirtctrt 

filiale» i 
rmnnuHce. K.vempU: F. S. lli. Uni. 
JOUKWAT, DE ' ROL'BAIX. I.Vm 
u8 ) De la sorte, la corïespontlaH 
remise ou rèe.vpédiee fermée à t 

AIT d e m a n d e h o m m e ou m é n a g e 
" i l pour surve i l ler u n e propriété 
agr ico le d a n s le N o r d , 2 5 0 francs 
par m o i s , l o g é et un pour c e n t sur 
la v e n t e d e s produi t s . — Eerira à 
M. Duboi s . 'Si'Z, rue Marcade t , 
P a r i s . Jo indre t imbre pour ré­
p o n s e . 20795d 

\iVDrtT ^ ' a ' s o n s i tuée d a n s rue 
l l u l U l t rès p a s s a g è r e , c e n t r e 
de la v i l l e , d e m a n d e à a j o u t e r a 
s o n c o m m e r c e dépôt ou représen­
ta t ion d'article q u e l c o n q u e n o n 
a l i m e n t a i r e . E x c e l l e n t e s ré féren­
c e s . — R é p o n s e au bureau du 
journa l , a u x in i t ia le s O. V. B . 

2 0 8 0 0 

ASSOCIE 
U n e p e r s o n n e , d i s p o s a n t d'ur. 

capi ta l de c e n t mi l l e francs , dés ire 
trouver un a s s o c i é . — R é p o n s e au 
bureau du j o u r n a l , aux in i t ia le s 
M. J. « 0 0 0 3 

V f B I T I Ï 1 US! U " 1 , o m m e s é r i e u x 
L l l i t 1 1 IlLV! et c o n n a i s s a n t it 
fond la comptab i l i t é , d e m a n d e 
d e s écr i tures a tenir . 11 se c h a r g e ­
rait a u s s i d u r e c o u v r e m e n t des 
c r é a n c e s , l iquidat ion et de t o u t e s 
affaires l i t i g i e u s e s . — S'adresser 
142, rue Pe l lar t , R o u b a i x . « 0 7 4 0 

U n i n d u s ­
triel de REPRÉSENTATION 

très bonne fami l l e ,por tant un n o m 
très c o n n u et e s t i m é en B e l g i q u e , 
c e s s a n t l ' industrie pour c a u s e de 
s a n t é , c h e r c h e à représenter , en 
B e l g i q u e , d a n s sou a n c i e n n e c l i en ­
t è l e , a i n s i qu'en H o l l a n d e , u n e 
m a i s o n de tout 1 " ordre e n n o u ­
v e a u t é s de R o u b a i x . — P r e n d r e 
l 'adresse au bureau du j o u r n a l . 

2 0 7 6 9 

KËITHLIQ! E FRANÇAISE 

VILLE DE~ ROUBAIX 

Amélioration et entretien 
DES CHAUSSÉES 

DES AQUEDUCS 
ET DESOUVRAGES D'ART 

ADJUDICATION 
1** lot . — Entret ien des c h a u s ­

s é e s pavées et e m p i e r r é e s . 
D é p e n s e a n n u e l l e . 7 0 . 0 0 0 fr. 
C a u t i o n n e m e n t pro­

visoire 1 . 0 0 0 » 
C a u t i o n n e m e n t défi­

nit i f 2 . 3 0 0 » 
2"i« lot . — Entre t i en d e s aque -

Jfips et cons t ruc t ion de branche­
m e n t s . 

D é p e n s e a n n u e l l e . « 5 . 0 0 0 fr. 

Cauu, , . . ' o w „ 
visoire 

C a u t i o n n e m e n t défi­
ni t i f 8 0 0 » 

IMPRIMhRIE-LITHOGRAPHlE-LIBRAlRIE 

ALFRED REBOUX 
ROUBAIX, -IT, RUE NEUVE, f T, ROUBAIX 

SSL 
D e u i l . I v o i r e , B r i s t o l 

Lis Librairie du Joui nul de Hoi'ljai.c offre à s e s a b o n n é s et a u x 
lecteurs du j o u r n a l , une j o l i e boite c o n t e n a n t 100 cartes , j fr. n*> 
et 100 e n v e l o p p e s pour u 1 0 

M fr 
100 cartes ivoire et 100 e n v e l o p p e s (çracitre). . . «I 

l fr-
M ê m e boi te deui l 

Le Maire de la Vi l le de Rou­
baix d o n n e av i s que le mardi 24 
d é c e m b r e 1889, à onze h e u r e s du 
m a t i n , d a n s l 'une des s a l l e s de 
l 'HAtel -de-Vi l le , il s era procédé ù 
l 'adjudicat ion , en deux l o t s , au 
rabais s a n s fraction de l 'rancetsur 
s o u m i s s i o n s c a c h e t é e s , de s tra­
vaux-d 'amél iorat ion et d'entret ien 
des c h a u s s é e s , d e s Aqueducs et 
des o u v r a g e s d'art, p e n d a n t l e s 
a n n é e s 1890, 18yi et 1892, c o n ­
f o r m é m e n t au projet adopté par 
le C o n s e i l m u n i c i p a l d a n s s a s é a n c e 
du « 5 oc tobre 11S8U, et approuvé 
par M. le Préfe t du N o r d , la 2 0 
n o v e m b r e dernier . 20794d 

T M GAZ DE ROUBAIX 
p o u r l ' é c l a i r a g e 

LE 0H4UFFAG£ <* LA FORCE MOTH El 

PRIX DES COKE CLASSÉS 
P R I S A L ' U S I N E 

Coke c o n c a s s é 1 , ! I O l 'hecto l . 
» tout -venant 1 , 2 0 » 
» gré s i l l on 0 , 9 0 » 
» m o y e u 0 , 6 0 » 

19343 

BEËCHAM 
O t U b r * K « m * < l . H f l U l rotin 
las «ALADIES da F0IC, de l'ESTOBAO 
• t de* IERFS ; A c c u m u l a t i o n da 
Bile et de «I<• irttm, o » n » « -
• * t l « a , m t r r m l n * , etc . 

Les P I I . U I . C S B K O H A M 
purlflent le aan« et en régularisent 
la cours : aussi s o n t - e l l e » très 
recommandées aux Dame». 
MriHH pi Tliau ItICIll, k 11 IIIMI iliflium) 
Prix : 2 fr. tt3 SOlTtt toitrMtion dtUiUfe 

M i Itprluituti f U Fraaea it m CtUala* : 
»/>arm«ort inittitê à— Cl-.tmpt- Bl/tém 

1. t n n » *«• Cteaaapa-aiyaéa» » 
r7la«i>"Hoaa.a.r.c«.tlill»a».r»IM« 

n*r*tt »*•• toim» xrn r n i a a » 
2 0 7 9 0 

73 
4 f 2?> 

M ô m e boi te deuil \gravur<>) d £ t ) 

Pour éviter l'encombrement dm derniers jours et pour avoir un 
travail fini, s'adresser le plus lût possible. 

KJkD CHOIX DE PAPIERS A LETTRES 
1 ne jr,Ue boite de papier a n g l a i s , ôO feui l les e t 5 0 e n v e l o p p e s , 

blauo et i iuaueesa*s i )rt iuo ,a i ) pr i s de f l ' « * » i i o . 
_ ; ' " — o t ' i B enve loppe* , la boi te 0 , 5 0 e « i i H m e s . 
• ' * • " • . * - - • nour car tes de v i s i tes 0 , 7 0 « e u t . le c en t . 
Enve loppes a n g l a i s - . 

AGEiXDAS INDUSTRIELS ET DE COMMERCE 
Bran choix de ('.«leodriers el Epbéirridi'S 

FROMAGES DE HOLLANDE 
Réputation çle la Maison 

? H™, DENDIEVEL 
C 31, Rue Saiat-Qeorges, 31 
! FIOI-J13AIX 

D uECE!T 
Fenuûdrz à h Librairie du Journal de Roubaix 

LErvcm: \ COPIER 
SANS MOUILLAGE 

Economie de temps, propreté de correspondance, 
plus de taches, plus de lettres illisibles. 

i La bouteille . . . 3fr.00 
PRIX La aeml-bouteille . I fr.75 

L e quart de bouteille I fr. 00 

SEUL DÉPÔT pour ROUBAIX et ses CANT0\S 
17, Rue Neuve, à Roubaix 

B F R O M A G E S dits t Wt-l d« Maures > ^ 
% R E C H E R C H É S D E S G O U R M E T S 

g en pâte jeune, li2 vieille et vieille 

% D É P O S I T A I R E m 

S D'HUITRES DE M ARENNES \ 
* E X T R A J 

r i l 'KClALITÉ 

D E C A F É S P - I I M S 
C h o c o l a t s D r o u l e r » 1 9 & T 8 

VaïJ? w 'ta. «a&u * 3 0J„ 

T03IÇUE 
ANALEPTIQUE 

RECONSTITUANT 
Le foniqup la plus énergique 

que do/Ve/if employer 
le» Convalescent,, let Vieilltrdt, 
let Femmes et les Enfants débiles 

et toutes les Personnes délicate». 

*^ H, • 
AU QUiNA 

SUC DE VIANDE 
PHOSPHATE DE CHAUX 

Composé de» substances 
absolument indispensables 

i la formation et au développement 
da la chair muscu'aira 

et de» Système» nerveux et otseux. 

Lo " ^ ^ 1 ^ 8 " « S e " V X - A . X - . eit l'heureuse association de» médicaments les plu» actif» 
po ;r eomhattra l ' A n é m i e , la C h l o r o s e , la P h t h i s i e , la D y s p e p s i e , le» G a s t r i t e s , 
G . s t r r l g i e j . la D i a r r h é e a t o n i q u e , l ' A g e c r i t i q u e , l ' E t i o l e a i e n t , les lonsues 3 

| . ^nv . - i l e sc ;r icr . i aie. F.n un mot, tou» ces état» de L\u<rueur, il'ainai-rissement, d'epui- -Ç 
' . „.rvi ,-j: a.:xipiâl» les tempér.-uneuts aont, de no» jo irs, trop taaaiaaMart priidi!>i^.»é.s. 

» UJt T ' / . . ' ; ; "M.'.'.'?•• <? T " r ' / . rue <le Ttuttrbni,. t t — t M ' O A 

D é p ô t s à R o n b a l i , p l u r r a s e i e Descho. i t ; a T o ' reo ing , p h a r m a c i e Danjon . 18196 

G W A 1 M D 

TEINTURERIE 

PHOTOGRAPHIE D'ART 

SHETTLE 
42, Rue du Général Chanzy 

S P É C I A L I T É D ' A G R A N D I S S E M E N T S 
Inaltérables au Charbon 

S U C C U R S A L E 

i i , rue du Vieil-Abreuvoir, J ^ O D B A / J Ç 

USINE A VAPEUR A FIVES-LILLE 
29 SUCCURSALES EN FRANCE 

IMPRESSION SUR TOlJeUlsSÛSen TOUIES NUANCtS 
Lavage à oeuf de tous les Vélcmeals d'hoonnes et de femmes 

BW L A I N E . C O T O N , F I L , « t S O I E 

TEINTURES 
en so i e , l a ine , co tons <le t o u t e s cou leurs , ve lours 
de s o i e , crêpe de Chine, g a n t s , b a s et rubans . 

S P É C I A L I T É D E T E I N T U R E S 
pu t . .utçs couleurs de robes de n o e e s , apprê t s c a c h e -
ni irés loî igg è t e f r r e a , m o i r a g e s de so irées ; l avages 
et t e in tures en toutes i i ù a n t ê y 

Teintures et Refrisage de Plumes 
t 11QYA6E Ot U?!S 04PPARTEi£iiTS 

Teintures d'Ameublements de. Salons 
E N T O U T E S C O U L E U R S 

Apprêts à oeuf de Hileaiiï de Perse 
N e t t o y a g e s d e T e i n t u r e s 

DK IIIUKAUXOIIPIRK 

O E l_| I L_ S 
SpéciajiM je U U U U I L S , I n e t t q m m a . ae \ e t e m e u i a 
tout faits , HviaisOu eu vé Heures . " ' 

Nettoyage à sac des Vêtements 
te ls que : R o b e s de sq irées , Articjes de so ie 

Blanchis-setie de sepviue 8 t dam S t j* , j i ^ e „ 
to i l e t te s de t r o u s s e a u . 17471 

•» 
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